
I dn grand drame du Galvaire.qui noua 
a donne celte lammt" du peuple dent 1 Sotie 
•te Par»» a al basa décru et lu sUoiuciie du 
esractere »t 1 karoiaone d* la vi* quoudwruw. 
Plaie* \ J » e u q u e la société moderne, paga-
• l ia i par la sneraU Uique. n'en tarisse pus la 

ne nota* doiûi» paa, au contraire, 
de « 

RETRAITES OUVRIÈRES 
OOMPTCS AMNUtLS DES I t t T t f t l » 

M l . — Députe quelques Jour» la Caisse 
nativiiata de* retraitée (ait remettre par la 
Poste a s * sssuré» obligatoires ai laculta-
ttts qui eut leur compte de retraite ouvert 
A ladite calae. les bulletins annuel* de al 
tuatwii prévus par ta Lot et te» réglemente 

Ce* bulletins permettent à chaque assuré 
4a connaître, année par année, a* situa
tion vta-4-vi* la Loi des retraites et le mon 
tant 4 e ta raae* produite * «o an* par ses 
renamarts et le» v*r»*m*nu de l'em
ployeur. 

i /o* p w l è i i colonne Indique le mon
tant des vertement*. La deuxième colonne 
Indique le montant de la rente produite 
*«r cet versements à «5 ans. Enfin, une 
Indication portée é la colonne « observa-
tieoe . indique 1* ealcul A «flactuar pour la 
rente à 80 aa». 

Par asemnle il a été effectué pour une 
saturé* né* V a déeombre 1W», cfnq francs 

au 31 décembre 1812. Ces 
ataq fraae* versés * l'Age de 24 ans. f a 
raotlaaeat A l'ASsure* à T è g * de « an* une 
rente d* V A A B Û an*, d'aprè* Indicat ion 
donnée à ta •oiona* « o " ^ " * 0 * » . " '* 
•este serait de S , * * 0 ,61» - 2 fr. 06. 

Il a été eflecuié pour une autre assurée 
né* 1* 10 décembre 1693, c est-e-dlre Agé* 
4» M « M . an W B W I H 4e même vataor, 
gttM * Aliej cinq franc*. Le* cinq francs de 
cette assurée seront productiis de rente 
amié-anl quatre aaasss de plu* que tas cinq 
.rancs te U première, Ils «a"**»™»* - • » 
sans* supérieure à la premier*, soit 3,60 
A 65 ans. A 60 ans, la rente sacs de 
1 5 x 0,6136 - 2.U. 

Caaqae aune* deoe ta compte de chaque 
assuré «ara pareillement établi. Las cbif-
tras aorte» dans ta prenrièTe colonne s"aug 
mantaront dn montant de ta Tant* produit* 
par tes «eisamrrt» pendant ta nombre 
f a m é e s qui ••écouleront entra ta rerse-
veni et ta liquidation de ta retraite. 

Les assures ont donc tout Intérêt a cen-
aervsr par année les f*ulltas qui tanrse-
tant ainsi- adressé**. S'ils Jugent toutefois 
igeoir adresser une récisraetton an sujet 
4 s rétabVsamant de taux compte. Ils doi
vent ret ires*» dans ta «ornant d» l'anné* 
à ta Calsas nationale des BetraKes. 

Il est d'autre part entendu qu'au mon
tent è in rantaa produite* par•ta* verse-
r a t e et tel q u l l figure au bulletin annuel 

situation, Tassurê devra ajouter 110 fr. 
ou 100 fr. d'allocation de l'Etat aetan qul l 
• a r a ou s tase» s**i ***** 
f u * l'âgaTdl ftaVtXba. 

•as»*te*aa****> »>» 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
El LESJUVAHLEURS 

L a . m n — " ~ aeasejtata* ont touj oui» à 
a bouche ta même urrsctiv» Ita disent : 
mSm^JTfaussai 4 s s riches eUe s* 
teflnterses» de* trovailtaurs. 

Maa a*ast staa fana I — Donnas donc à 
f i t * * * eathnltajn* a n * loyal* Itaarta, ai 

•te il JB - - - ' . lia** es* «rota témoigna*)»» 

• Oaand J'étata **n**Ill*r maniâtes*, ra
ves» aaar eatéteua* dea. eastee* e w r u r . 
isaaastasss au* fa*aaaala *a*a**aaa. Liât 

!*ten ata ta ava* fate aaar te. * e » * t » r o , ^ 
* II* atant eu ta m*»*» 4a »u*»e» 4a pteka* 

et m* dit : t 4» 

« Il a** datait eela à s» s a i s éte Itava SS» 
» Mtnxns » «ut l awstt étaate ». 

M. D*nva Cochin, députa da Parla, 
v finnunl officiel >, 19 Janvier lblO) 

[T|— «a*; BU Basa, MB XIIH, 
. «tettet- I a-vrtar tr^mWan 

•sana*»* 
4 é j h e > 

(e La Vta Ouvrier* », «avaa de ta Conié-

flb a u i i i i t a » l t l l . p. &48, dernier*» U«n*a)-

ans i t e l i » . T » " * " » ) AaaH aasa aaa *ata*v 

E a S m l T ^ t e r a s m a ^ ^ S 
g M é l a T » T % * * et » ta-v. férita, aa 
tatel •« Jaars 4s r*aa» ». 

fPaul Lafaifa*, aectamst*. devant ta cour 
— iTdrnlCS, aprt» l'sJfalr* d* Four-

tœ&EZTUS£lo~*-. 
CT*act d» VAeftan Paaalalr* d* Baima). 

. i . »V> « J U K -

r MAXIME DUCROCQ 
*u Oonaell »up*ri*>ur 

ÉÉB 

IAHTATONS A UN MAiCK 
M> stails»» Pae^eas:. notalra, vlce-présl-

etant duComlta d* Patron*** de» HaWUr 
• n a à l t o l t a r e U dudtpaxtamant du 
N*nl «tant d'être nommé membre du a*n 
g g l j7l î* l - 4M MsMtattan» * » o " 

La etanartement du Nord n'était jusqu'ici 
• nsiéàTnrt IIT— ce Conseil, qui compta une 
S r a n t f * r > * *• n*smJare*, que par M. 

*^Sj£S°vleat darouamant *t ta 
eanteé s*av*c taaqueta M* Maxim* Du-
eroôa a oonsrtbué parmi nou» à raçplica-
ttaaTetas loa> »ôrl*Toir«m*nt ouvrlw, nous 
n a d o u t o n s pas «"* cette nomlnaUon «oit 
i v L nrofl tebîaa tant** ta* osuvra» qui a» 

^ ^ r t ^ l S ^ l l - ^mt enoore 

t ^ ^ p i t e t l ^ ^ 

ienaasaita s j » 4»»'assa*aaa, ooat «sa **u-

lenvenUétaient la propriété de leurs occu
pants. 

A *U* *euta, la Société Ananym* d* Or*, 
dit leaaMailiar de l'an siHlmewent de LUI* 
a fait ennstruire an dU neuf mois (députa 
•eptembre 1911' JOB muibona, dont tous tas 
ooeupants saut dta à ar***n* proprietsire*. 

C* résulut est dû en grand* partie, tous 
tas adnuuistratoura a* plairont à le recon
naître, au précieux et très actif concours 
d» taur nouur» oensaU, M* ItAxlm* Du-
CTOOq^ 

Racaalone aux taetaurs da « La Croix du 
Nord », que c'est à ta Semaine Sociale d* 
Rouan qn a été pria» ltettlatlve d* cette 
fondation « 

Ce» arandaa *a* lm du travail social oa-
tholique, o4 plus dXm millier d'homme* 
d'otuvre» et 4 a doctrine 6* réunissant tous 
las an* pour mettre en commun leur* lu
mière* *t leurs projeta, ont déjà suscité 
beaucoup peu» qu'on ne pana» d* c*s bien
faisantes réalisations en faveur de* clas
ses populaire* 

Placée aux «cape» fraternelle* qui réu
nissant matin et soir ta» auditeur» d* la 
« Semaine *, auprès da M. Joseph Lardeur, 
de Saint-Omer, nous l'entendions noua ex
poser tas erande •entêta randus dans le 
Pas-de-Calais par un* Société de Crédit 
Immobilier. 

Bientôt convaincus par cet ardent propa
gateur d* la petite propriété ouvrière, noua 
résolûmes de tenter l'entrepris* dans l'ar-
rondlasamwit d* Lille-

EUe était d'Importance et noua ne noua 
dlssimulion* pas la difficulté qu'il y aurait 
a réunir toute* la* compétences et ta* dé
vouement* qu'en* réctamalt 

La Providence nous eervit à souhait On 
remarquait cette année-lit parmi ta* audi
teur» da ta Semaine Social* un homme qua 
•a haute situation et «a longue expérience, 
l'Importance de* sarvloM rendus à l'indus
trie et au oopunaru* assurait d'un* auto
rité incontesté* dans tout* la région d* 
LUI*. 

Le directeur d* 1* succursale de ta Ban
que d* Franc* de Roubaix-Tourcoing, M. 
ûaoraas Thoyar, était sur ta point de pren
dre aa retraite. 

Confiant* dan* sa bienveillance et son 
dévouement bien connus, nou» l'abordâmes 
dès ta tandsmain, pour lui exposer notre 
protat at 1* prtar d* hii acoorder son con-
oaate actif «t personnel. 

M- Tnoyar a* refusa pas d'étadisr ta •wjat *~ 
•tas naara retour à LU)*, nous nou* ren-

«maa, aooompagna* d* M. Joseph Lar-
daar, aurrta d'un homme oui devait être 
avec M. Thoyer la clef de voûte de l'entre
prise ; c'était M* Maxim* Docrooq, ta fon-
dateur d* l\Buvre lillota* des Jardins Ou
vrier», qui avait su lui donner une rapide 
et rnafnlflon* extension. 

M* Duoroçq avait déjà coopéré A ta fon-
^ k U o n _ d ? Plu**aur» sociétés d'bahliationa, 
H possédait adratrahlement tout ta méca-
atam* ; n'était paa m o k a préoccupé que 
nous d'utiliser tas nouvelta» ressources d* 
ta tagtatation en faveur da l'habitation ou
vrière. Il voulut atan consentir A joindre 
se» effort» aux notre». C'était un triompha. 

Avec 4a» concours comms osux d* MM. 
Taevar et Ducroo* nous n* pouvions plu* 
douter du suocéa de l'entreorise, s i vrai
ment elta était viable. ~*"""*» 

Four nous r»aauiia sur os dernier roênL 
neua fîmes mssiaWi un voyage d'étude» an 
Belgique, où une loi qui avait servi de 
type a la loi françatae, ta loi Bernaert (du 
nom du grand ministre catholique! était 
appliquée depuis dix-huit ans. 

L'examen minutieux des résultat» acquis, 
de la solidité financier* des nombrausas 

Identique A oeluT qu'établit 1* loi f ramcaise, 
noua rassura, complètement. 

Dé* nets* retour, noue non* mettions 4 
lmuvre nonr asaurer les appui* et le con-
cours flnanotar» T»»rs»eaiTas A r»otre-
prlaa. 

dou» le patronat» des Chambras d* Com
mère* d* Lille, Roubalx, Tourcoing «t Ar-
maattarea, une s—amlilli générale d» fon
dation eu t lieu en « r é i m n 4a M Ribot, 
lautanr de ta l o t 

Le» actionnaires nommèrent un Conseil 
d'administration qui fut «t resta composé 
comme il *udt : 

Présidant : M. Georges Thoyer, * , pro-
PTiétata* dlraataur honorair* da ta Ban-
q u *- d * ,E*i 1 ï 0 * ' ^ Q«*n<ta*na, A Croix. 

Vioe-Presldent : M. Jean Detamer-Aga-
che, Industriel, 42, ru* Voltaire, A Lille 

êtaerstata» : M. Farnand Jtawavrin. in-
dustrtal, 24, ru* Chanzy, A Tourcoing 

Tréeertar : M. Jules Scrève-LoyerT pro
priétaire, 308. rue Gambette, A Lille. 

M " » * " * : MM. Georges Brabant. indu». 
^ ,à L o °?- : * u « ? t o Coltatte, industrtal, 
A Saclin ; Vincent Cousin, 4j , indiislrtal A 
Comlnes ; Achilta Jtaaurmaat, tadiitarl'oi. 
A Saclin : Comte Octave d'BaeaeL avopréé-

PETITS CONSEILS 
VO* 

La p**r «t la colère ont «ntre elles 
coup d'Affinité ; d'après M Ribot, la peur 
ta forme défensive de l'Instinct de 
Mon ; la colère, sa forme offensive. 

Ne provoque* pas cbex l'anfant de» peur» rt-
dloutas »t nulsuiies, en axauant son uaagtna-
Use par da» récits effrayant* et en inventent 
de» personnages imagtnalr** chargés da ta on. 
aa- et de ta taire souffrir. Calmez plutôt nma-
glnatlen enfantine, persuade» eu peureux 
qu'il ne oraint rien, ae pleure* pas avec bébé 
•u moindre bobo qull éprouva... 

Quant A ta colère, elta éclate facilement 
obet rentant : U ae tant faible et dépend*ni et 
U ignore la vie. . Etudiez tas cause» d* ses co
lère», ne provoqua» pas «an» mottf son irrita
tion, ne l'excitez pas à la vengeance. 

Sa certains oas, peurs et colères demandent 
l'Intervention du médecin. 

Vègcitm* est au fond de toute nature h*>' 
main». Hélas 1 que de parents ta nourrissent 
avec amour dans le cesur de leur» enfante ! 
Us s'étonneront ensuite, avec une incroyable 
naïveté, des produite de leur industrie... 

Apprenez a l'enfant la sincérité avec lui 
même ; qu'il voie en lui ce qui est bon, pour 
l'aimer et ta développer : ce qui est mauvais, 
pour ta détester et ta détruire. Qu'il substitua 
au • culte du mol > le culte du devoir t 

Les Processions 
HT' -—-szim 

Secrétariat Social 
2 3 , rua d*> la Juatlc**, LUI* 

Tous les dimanches, ds 9 heures A midi, 
consultations gratuites aux ouvrier*. A*-
•Istauta du Travail, Habêtatiem A Ben Mar
ché, Retraita» ouvrier**, naturalisation, 
litige», «te. 

Des spécialiste* sont attachés A chacun 
de ce» service* de consultationa. 

C O N S U L T A T I O N S 
J. P-, llêartaMilt — La Compagnie d'as

surance remplace ta patron chas qui a su 
lieu l'accident et pour ta salaire «entament 
4 * ta maison où ltauvrier a été blessé. 

•rata. — L'aseuvé doit ae faire naturali
ser avant cinquante ans. Passé cet Age, 
c'est trop tard. 

Cours Soc iaux 
En raison de» fats» d s Lille, ta Cour so

cial mensuel de la rue de la Justice sera 
remis de lundi an samedi 7 Juin, A huit 
heure» *t demie 

Il sera donné par M. Maurlo» Gand, pro
fesseur A ta Faculté libre de droit, *ur ta 
semaine angtalte. 

L'actualité du sujet qui *era l'objet de 
prochain* débats A ta Chambre de» dépo
té*, ta compétence toujours si axpréoia* 
d u oonlerenctar n e manquera pas d'atti
rer un nombreux Auditoire 

RETRAITES OUVRIERES 
• t p a y s a n n e * 

Barème de» pensions a mur**» aux aasu* 
jetti» par ta loi du 5 avril 1910, modifiés 
par o*lta du 5 février l t t t 

AFFICHE : P8RMAT M x 41 
• fr. te i franco • fa ta 

Ko veste *> te Uhwrrta 4a te srstg. 4 4 
Nord, 1. rue de» Sept-Agaohes. LUXK. 

A CAMBRAI 
UNS eCULB MAMFUTATION 

LA POLIOS lirraSVrSNT BAUTAXESTCHT 
La deuxième [iroosaslrsi du TMa-gaint Sa-

crauieot a eu lieu 1* aimaoefte 1er juin, dans 
la propriété de AL Alphonse Duvergar, fcou-
levwM Je la Utoer**. , . 

La greurilness» avait été chantée à ta Ba-
siisoue, a hsut heures et demie. A la sortie, 
ver» neuf heure» trois (|uarts, la pluie corn-
meneau A tumOer et on sa demandait, an
xieux si ta procession pourrait avoir lieu. 

Ds nombreux groupes àe Jeune» nlie», de 
dames, d'hommes, de jeunes gShl st une 
grand» tout* d* fWtatas as dirigèrent, quand 
même vers le boulevard de la Liberté, et en 

rtns d'un* éemi-neure, la vaste propriété de 
Alphonse Duverger éUit remplie de 

monde. 
M. la vloaire-générai Lamant, Messieurs les 

memhros du chapitre et le cler<*é de la pa
roisse étaient dans une salle du chêtesu, 
transformée en chapalie, attendant et se de
mandant, en présence de Notre Seigneur, c* 
ju'il y avait lieu de faire. 

U est dix heures et demie ; on annonce 
que la prooesaion va avoir lieu quand même 
•jt on invita les confrères du St-Secremeni à 
entrer pour se' munir d'un flambeau. 

Le Saint Sacrement est porté par M. le 
vicaire général Lamant, assisté de MM. les 
chanoines Carlier et Col pin. secrétaires de 
l'Archevêché : mai* bientôt la pluie redouble 
et après un court circuit dans la propriété 
et une bénédiction donnée au reposolr prin
cipal, 1e Saint-Sacrement est reporté dans la 
fthejftjlr improvisée. Avant de le rentrer, 
M. ta wicalre général Lamant donn» une nou
velle bénédiction du haut du perron de ta 
maison. 

Usa msniiaatatiefl aneataaes 
Les homme* et jeune» gens, au nombre de 

plusieurs centaine*, décident spontanément, 
pour réclamer la liberté de* processions, de 
se rendre A la cathédrale en chantant 1» can-
ttqu» • Nous vouions Otau >. Il* «ont suivis 
p*r les dames, qui ne sont pas les moin* *n-
thousiasi*». La manifestation est imposante. 
Bn tel» marche ta • Saint-Michel ». société de 
gymnastique, tous ta conduit* de son chef, 
M. Lescaut, st de son préaidant, M. Louis 
DTteUuta. Las tambours et tas clairons gui
dant l s msrohs, pendant que 1* foule chante 
• Nous voulons Dléu 1 » 

Or» arrive ainsi dans ta ru» Salnt-Oiorgii 
Les natoitants «orient d* leurs demeure* : te» 
uns sont ébahi* ; la» autres applaudissent A 
cette attitude crâne et ferme des cathoUoues, 
qui promet pour l'avenir. On passe devant la 
sous-préfecture, on descend sans encombre la 
rue Saint-Nicolas, en se demandant même «'11 
n'y a ntns d'agent* A Cambrai. Mata... 1* 
•OttSHPréfecture a téléphoné au commissariat 
de police. Le commissaire, ceint de son êchar-
p», aoeompasné d» quatre ou cinq agents «t 
d'une aotnialne d» « gueulard» » nui orient : 
• A bas la calotte », arrivent en môme temps 
que ta» msntfeetsnt* au perron d* ta Beat-

Zèès lBS*SHgsetlf st avals fiât des agents 
M, ta vicaire-général Lamant apparaît av*o 

1* gaén. Trremsnl sous ta poron* de la sfé* 
tropols pour donner 

A CrOMINBS ,_: ^ 
Malgré le temps incertain, la procession 

s'est déroulés dimanche matin, splendide 
et Imposant*, dans tas rue» de te. localité. 

C'était un pavotaement général : banniè
res, dro. peaux tricolores noUAieni A toutes 
tas fenêtres, st da» guirlandes traversaient 
la» rues. 

Bn plus de» a^cs-de-triompbe il y avait 
trois reposons richement déoosés. 

La société ds mosique « La Ptulharmo-
ata » et la «odété de trompettes « L a 
Jeanne-d'Arc » ont prêté leur concours. L A 
garde d'honneur auprès du Saint Sacre
ment a été fait* par ta aection militaire dn 
Patronage « La Saint-Chrysota •• 

A TOURCOING 
La procession de Neuville n'a pas eu 

lieu. La pinte froide, rtntrtenta, depuis 
midi juequ* dans ta nuit, n'a ossaé d* 
tomber en abondance. Ce n'était Plus un 
temps de juin, mais bien de novembre. Les 
hommes avalent réendossé leur pardessus 
et tas dames leurs manteaux et taon four
rure*. 

T r W 
id. pL : Pea_ 14.00 ; P«L 16.00 • T 
iri* p i : 1Î2) ; PaL, « p t r m . . A 
Hajtbourdlnois» pL. Pea. ttJO ; 

CONCOURS AGRICOLE OIWUY 
Malgré la pluie le concours avait attiré di

manche une énorme affluence par tous le» 
mode* de locomotion. La gare était encom
brée. 

A 9 h. 1/2 eut lieu A la Mairie la réception 
des membres du Comife. Le maire d'Iwuy, 
M. Delloye leur souhaite la bienvenue, et M. 
Morcretsé-Ledieu. président du Comice, ré
pond aimablement au nom d» tout ses col
lègues. 

Les Jurys sont aussitôt constitués et se dis
posent A entrer en fonction. 

Les instrument» et machines agricoles sont 
nombreux et d'une très grande variété. 

Les visiteur» admirent de superbes spéci
men d'animaux. Les espèces chevaline, bo
vine, ovine et caprine sont abondamment re-
£résentées. N'oublions pas l'exposition sco 

dre. les merveilles de l'horticulture, et des 
produits divers qui font le plus grand hon
neur aux exposants. 

Cet ensemble présents un fort beau coup 
d'oeil. Tout a été préparé, disposé, aménagé 
avec une adresse partait* : décoration», ban
deroles, drapeaux et ortfl«mmes encadrent ta 
vaste étendu» du concoure Un grand merci 
aux dévoués. organisattuT» dont S . Delloye a 
dirigé ta» travaux avec un Infatigable dévoue
ment. 

Mais A Iwuy, comme dan» tout 1» pays, il 
y eut dimanche un grand coupable, le soleil 
qui bouda et use vilaine personne dont on 
ne v c t a l t pas. ta pluie. 

Toute la journée s'en ressentit, et le con
cert ds l s Musique des Mines de Douchy fut 
compromis 

Malgré tout ce fut un succès d'autant.plus 
méritoire qu'il exigeait plu» d'énergie d» ta 
part de tous 

1er» bénédiction 

i i » V » » * % • 

UN VIEILLARD 

A TOOROOINO 

Dimanche matin, M. Paul Certonne, 
a"ra"toal»"(rîrsta>enottSta"en chantant le ' 78 ans, domestique cb*t M. Van Bstand*" 
• Tantum Ergo » ; mai* tas agent» aa lieu Bourgols, a reçu au ventre un terrible 
de taire taire le* • soclos » s'en prennent aux coua de pied de cheval 

Ls btaaa* a été transporté A l'hôpttaL 
p is les hômms* à forte poigne qui se "trou- S o n **** **t àm P*1* Sisven. 
vent en tête du cortège, ils attrapent au petit 
bonheur denx Jeunes gens, plutôt chétlfs : 
l'un, Martial Haton, 19 ans, porte-drapeau 
de la société Jeanne-d'Arc et l'autre, Edmond 
Quéant, 17 ans, gymnaste de ta St-Mlchel. 

Aa 

- — •••• , ' • ' » » » V « * » ^ U II —UM, H 
taira A Bonn,*» ; Bmita I •hrnsjêaT neco-
çtant, rus Cbansy, A A Toureomsj ; Léon 

mont, » , A Roubalx ; Paul Boute, entre
preneur, 84, ru* Brûle-MAteorv, A Lil le 

Commissaire dss compta* : M. A«Sfuata 
Boldin, ingjéntaur, A Saclin. ^ 

Cenasil de ta Société : M» Maxim* Du
o r o ç q , * , docteur en droit, notaire, 94. bou-
levard de ta Liberté, UUa, ^ ' 

Députa deux ans, tous ces Messieurs 
dansent A lantreprta» un concoure de* plu» 
actifs, s s relayant «m bureau de ta rue d* 
l'Hôpital-Militaire pour répondre aux in-
twnnr»bta» nasianrtai da r»m*lfii»meiilj 
de* ouvrier» «t employé* qui déalrent bé
néficier de taur li»tiêutliu t prenant cha
cun taur part des divers service* *<iTn««ir 
tratifs et ânanctars qu'elle comporte et 
dont llmportane* est da plus en plus 
grande. 

On en jugera par les résultats déjA ac
quis jnsqu'A ce jour. DA M traduisent par 
des cnifiM* qui tonnent la conclusion la 
plus «lotfuenta A notre époque. Au 23 mal 
dernier, ta S*ciété avait prête A 506 ou
vrier* st employé» une *omm* total* da 
3JB2.U8 (r. 60, qui taur permet d'être tous 
propriétaires de taur foyer familial. 

La valeur moyenne des maisons est de 
7.496 fr., et l'importance du terrain sur le
quel elle» «ont construites est de 194 mè
tres carrés 48 

Les propriétaire* s'acquittent d* taur 
dette envers la Société par le versement 
d'une mensualité moyenne d* 33 te., pen
dant une période d» 71 ans. 

<7*at A peine l'Importance du loyer qu'ils 
paveraient d» toute manier* A un proprié
taire pour jouir d'une habitation de même 
valeur. 

On voit, au aies» de ta Société, une carte 
de* environ* de UU» sur lesquels une mul
titude de petits drapeaux Indiquent tas em
placement* occupé* par ces maison». 

Lambersart, Loos, les Bote-Blancs, ta 
Faubourg d'Arras, Fives, Mona-en-Ba-
rceul, ta» environ» de Roubalx et de Tour
coing se partagent les faveurs dss nou
veaux propriétaire* qui choisissant l ibre 
ment ta site des maison* qul l* a* font 
construira 

Tous s'acquittent régulièrement de leurs 
mensualité* et se félicitent d'avoir utilisé 
la* »*rv1c** de la Société. 

Il» se féliciteront comme non* d* 1* 
distinction qui honore ta Société d* Crédit 
immobilier et tous ses sympathique* ad-
ministratwr» dan* la personne ds son dé
voué « Conseil m. 

Oust «M MH l'achat que va»» ayez à fslr» 
corvauitsi^iyeér* ^entière s**»». v*e» y trX 
v»raz reeveeee sTueeraewae e»aps*s, ea 
*w f a a ' dan-» S'eseesii us — wduaewa, e* 

v*e* *l»»»Sv*sv -.. _, . 
• • 

•m wj -» 

Informations 
générales 

ELECTION LEGISLATIVE 
DANS L U •BUX-4BVRS8 

Bresaulra — Inscrits : 28.407 -votant* : 
23.334 ; suffrages etfarimée : a«B0- ' 

Ont obtenu : M Henri Taudtare, candi-
dat de l'Union Conearvetrtas et libérata, 
li.686 voix, élu ; M. René Herey, républi
cain radicai, 9-609 ; M Jouanneaux, socia-
liate, 675. 

«^oae% ' ' • 

N41WESTATIIN ÏSTmm 

A l'occasion de l'snniversairs de ta mort 
da Jeanne d'Arc, l'Union de ta Jeun—s 
Républicaine, la Fédération Républicain* 
de» Etudiants, ta Cercl» des Annal as de 
la Jeunes** talque, tas Jeuneaaes aortalltass 
avatant envoyé de» délégation», afin de dév 
possr à ta statu* de Jean* d'Arc une cou
ronne d'immortelle* avec l'inacrlption : « A 
U mémoire d* Jeanne d'Arc, trahie par 
son Roi, brûlé* par ta» prêtres t » 

Trota oenl* jeunes gens environ a* trou
vaient réunis o» matin aux Ttetaries. 

An moment où ta cortège al lait s e mettre 
en *nf-T*-K»J M. Norlot, commissaire divi
sionnaire, fit connaître ta* ordre* formels 
Îo'U avait reçu* tendant A rinterdletlon 

u dépôt de ta couronne, en raison de l'ins
cription. 

M. Chatenet, préaident de n i n i o n de* 
Jeunesses Républicaines, protesta 

11 revendiqua formeltarnent ta droit des 
républicains d'agir comme 0» ta fal»»tant 

Les délégation* dZctaèront alors d* dé
poser ta couronne au pied du monument 
de Juta» Ferrv Puis elle» dénièrent devant 
la statue de learsne d'Are sans sncidant 

La» orsanisateurs a» rendirent a u mente 
tère de 1 Intérieur pour formuler un* pro
testation contr* rintardiction de taur mani
festation. 

LB 

nouveau Cabinst •spgt»rnol 
Madrid — Le Roi a chanta ta comte de 

Romanones, présidant du Conseil du Cabi
net démissionnaire, de constituer un nou
veau ministère. 

Le comte de Bomanone» a déclaré que 
le nouveau Cahtnet comprendrait tous M* 
ministres sortanta. 

LEXPLOStOMOUSINE DE TOURCOING 

Un d e s b l e s s é s e s t mort 
Emile Vienne, l'un des deux ouvriers at

teints p*r l'explosion, est mort dimanche 
matin, A<n»A*ra bêsra» et demie, A rbêpi-

Ouahi A, B i n ^ iOeSfaete, eon état a t j dèté 
toujours «tatiosnalre. 

Le Saint-Sacrement est rentré. Les agents, 
«près Bvoir steoué rudement lsurs otages, les 
conduisent au poste de police. La foule les 
suit en scandant, sur l'air des lampions : 

l. Userté » et es masse devant l e 
comnilssariat oui ss xefsnna. asiasisni 

„ r ^ J f e » t S t e : T * s t î ï l H ' j Ç A v e c 
les Inculpés sont entrés M. Bugnlcourt, pein
tre, rus du Grand-Sénunaire, témoin A dé
charge pour Martial Haton et M. Lescaut 
pour Edmond Quéant. Deux membres de la 

Sreaae catholique sent aussi présents. Pen-
ant ce temps-lA, et dunnt une demi heure, 

la foui* manifeste au dehors. Six gendarmas 
et le maréchal des logis arrivent bientôt au 
poste ; mais Ils n'ont pas A intervenir. 

A midi et demi ta* inculpés sont toujours 
le pendant que M. le Commissaire confère 
dan* «on cabinet aveo MM. ta» Agents 
1 h. lit, ils sont introduite et lnu 
parement, mata ils déclarent qu'il» 
dront que devant un avocat A t h. 1/47 ils 
ont été rem!» en liberté an attendant les sui
tes judiciaires. 

A DOUAI 
Dimanche, malgré un tempe menaçant, 

les procession» du Sacré-Coeur sont sortie* 
d* chacune de» paroisses de ta ville et ont 
parcouru en entier l'itinéraire prévu. Lee 
cortèges étaient A peine rentrés que ta 
pluie, qui dura toute ta journée, tomba 
abondamment. 

Le groupa da Saint-Jacques quitta l'é-

Îlise v«a neuf heures un quart du matin, 
u repoeoir étegnul dressé place Satete-

Amé, M. l'archiprêtr» Huard lut u n acte 
de consécration au Sacré-Coeur. 

Les processions de Saint-Pierre et ae 
NotTe-Datne sertirent A neuf heures e t fJe-
mte Pour S*tai-Ptarre, deux superbes re
posolr* avaient été élevés, comme tas an
nées précédentes, l'un dans la vaste cour 
du collège Saint-Jean, l'autre dans la rési
dence des Soeurs de Sainte-Marie Le cor
tège de Notre-Dame ae dirigea vers ta gra
cieux repoeoir érigé ras de l'Université. 
dans ta cour de Ta Maison des Œuvres 
d'hommes et jeune» gens de la paroisse. 

La fraîcheur de» groupes, tas longues 
théorie» d'enfante et de jeune* fille*, tout 
cela formait, pour chaque prou—Ion, un 
spectacle de beauté serein* et doues qui 
captivait le regard et remuait l'Ame 

Sur tout ta parcours des cortèges, les 
habitant* avaient pavoisé et décoré les fa
çades de leurs maisons avec un coût par
fait. • * ^ 

A enregistrer aussi ta tenue recueillie et 
respectueuse des foute» »t la bénédiction 
donnée aux différents reposoirs, cependant 
que tas clairons d* chacune des trots sec
tions de ta Société d* «ymnastiou* 
n L'Etoile m •ornaient « eux champ» ». 

Cette foi» encore ta* catholiques 4es trota 
paroisses ant rendu A Dieu' tas honneurs 
qui lui sont dus. 

A HAZCBROUCK 
La seconde procession ds ta Fête-Dieu a 

eu Itou dimanche matin, aans l'éclat du 
•eietl, cette fois, dans ta psrritann Notre-
Dame de Lourdes. Mais ta piété de cette 
manifestation relqrieuse n'en souffrit pas. 
La musique municipale rehaussait la so
lennité par ses exécution* artistiques. 

La pluie, tombant vers deux heures, 
sans plus cesser jusqu'au aoir. a empêché 
la sortie du cortège eucharistique A l'é
glise Saint-EloL 

A D U N K H I Q U I (8aJrrt-Jsan- iapttats) 
La procession est sortie dimanche. A l'is

sue de la grand'msase, et précédé* de lax-
osltante batterie de la société de gymnas
tique « La Jean-Bart w et de la musique 
de l'Institution de Notre-Dame des Dunes, 
a parcouru un Itinéraire très court par 
les places du Vleux-Marché-au-Beurre et 
du Marché-*u-Pota»on et te rue des Bas
sina 

Une fouis considérable s'est pressée, 
dans ta plus religieux recueillement, tout 
ls long du parcours, où 11 n'v a eu aucun* 
note dtacordanta. 

On rernarquait Je nombre ocmaidérabta 

d'harnrg ' ^ n È l j l U g , ' 

AUTOUR OU CRIME DE LEERS 
LES RAOOWTARA D'UN DtAsMJUILIBRi 

Nous avions raison hier matin da met
tre en doute ta véracité de» déclarations 
d'Henri Jtasmeeur* nu i •'dtalt ooo*&tué 
prteonnier comme PassasSin de Vital 
Mercier, épicier débitant de tabac au ta 
meau de la Petite-Frontière A L»stt-Nurd, 

Au cours des interrogatoire» que lui a 
tait subir dimanche M. Orlianges, le pré
tendu assassin a varié dan* se* déclara-
tiens. U a d'abord donné la version que 
noue avions reproduite dimanche matin, 
puis a avoué n'avoir p a s trappe l'épicier. 
Il était de ta « bande ». «t était an train 
de fouiller tas meubles lorequ» te fère 
Mercier descendit de sa chambr* ; sa» 
complices auraient alors étranglé ta débi
tant d* tabac. Pressé de questions, Beima-
eur* a désigné comme auteur* du crime 
Dutiltaul, dit ta Grand Macquert, actuel
lement en question et Deslover, qui «st en 
prison en Amérique. 

rtehnasure est un déséquilibré. Con
damné A deux reprises différentes par 
ta» coneoiê» 4a guerre panttete son ser-
vios militaire et envoyé au pénitenctar 
militaire d'Otaroo, i l subit l'examen 
d'un médecin «liéntate qui le déclara A 
demi-responsable. A la suite des grandes 
chataurs que noua axone subies oes Jours 
deralera U n» faut pas s'étonner des dé
clarations da Dehnasure qui semble être 
plutôt un halluciné qu'un 

HsPPfSME 
Courses d e Lille 

VI' REUNION (DtmeacAe *- Juin 191$) 
Le* Courses de Lille «ont ordinairement peu 

favorisées par 1* temps. Cette tais encore la 
pluie est tombée dès ta matin, rendant peu 
agréable l'accès de l'Hippodrome du Bois de 
la Dsuta ; pourtant ta réunion n'aut pas trop 
A souffrisade ce contretemps et l'ssslstance 
habtaiallsF s* donnait rsndes-vous sur ta 
champs ds cour»**. La Fanfare du 19» chas
seurs A pted prêtait son concours A cette réu
nion, voici ta résultat de» divans* épreuves 
disputées au cours de la réunion. 

1~ Course.— PRIX DES GLAÏEULS (Course 
d* haie». A réclamer — Cette coures n* réunit 
que quatre partants ; Bai la» Milans»», A ta 
Champion ; Xiphlas-n. A M. P?Mor»i ; Sad-
Glrt A M. Desmettre, et Cayuga, A M. E. Phl-

1-, Bas-les-Masques-II ; S*. Sad-Olrl (Hen 
neart) : s», Cayuga (E Philippe) ; *», M -
phias-D (P. Morét). 

Ba»4es-Masqu*s-II gag. : Pas.. 7.50 ; Pel.. 
7.50 ; Trlb, 8.SS. 

BMtasM—quw-n pi. : Pe»., AW ; Pel., 6 50; 
Trlb.. 6.50. 

Sad-Oirl pi. : Pes , 11.00 ; Pel.. 10.50 ; Trlb.. 
E l 

«• Court». - PRIX DE LA PLAINE (Steeple-
Chase Handicap), 6 partant». — Ampélopsis 
prend résolument ta têt» dès ta début, suivi 
de v*uv»Joyeu»e et d* Trille, Le Sauge tante 
d'approcher le leader, mais cehil-ef suda-
cieusement monté p»r Hawhins ne se laisse 
approcher A aucun moment, mène par dix 
longueurs et malgré une assez gros»» faute 
au Bull gagne facilement devant La-Sauge et 
Menuet-ni (5 long.. S- long.). 

1». Ampélopsis A ta De Mumm (Hawklns); 
t». La Sauge. A M. " 
Menuet-ni. A M. J 

gag. t ête»,_, f»te. j ) ;r tek 

ja.ooLTrtt»,itu».| 

. PeU f ; 
Trib.. U. 

*• Coure*. — PRIX DE FLANDRE. — (Stee-
ple-Cha*e, handicap. A vendre aux enchère»). 
— Superbe course entra le* trois premiers. 
malheureusement courue sous le pluie. Dei-
becq dérobait peu après le départ et êtes 
hors de course. Janvier suivait avec pesne le 
train; le* trois autres, un peu égrenés, se re
formaient en peloton après la rivière et enta
maient ans lutte sévère. Mare IV «tait le pre
mier au bout. Thaïe et Arpenteur s a u f tant 
ta dernière baie botte A Hotte, A la fin ta hon
gre de M. Broéette prenait ta meaUeur mm 
Arpenteur, Mars rv f, et Janvier é*. 

1er. Tuuàé, A M. Broéette (Head) ; 2». Ar« 
penteur au Comte d'Aytnery iproprj ; 3 \ 
Mers IV. A M. J. de Forts (Bymej ; N. P. Jan
vier. A M. Gouraud (Oroom) ; N. P Desbecq, 
A M. Jean Lortnlois (Herramanj (dérobél. 

Thnlé, gaa. ses. lAÔO ; p*L. 11.00 ; trlb.. 
12.0*. - Plané : pes. 7J0, asLV7^0 ; trib., 940. 

Arpenteur. pL pes-, lLêTT psi- 9J00 ; trlb. 
1L00 

5* Course. — PRTX DE BELLONE tSSsepie 
Chase militaire) (S* série). — Etendard part 
en tète avec Violette qui bientôt est arrêté. 
Vitesse suit avec peine ta train. Cicero 1er è 
M Beaumont prend alors 1* tète *t gagne fa
cilement devant Etendard (merécual-dea-èe» 
gis Blanc). 

Cicero 1er (Beaumont) : gag., pas^ 12.00 ; 
pel., 11.00 : trib., BU». — > f : pas.. 7J0 ; 
pel., 7.50 ; trib, 9.00. 

Etendart, pi., pes.. U.00; " peL. "9.00 ; OsfXi 
è« Course- — PRIX DU RBCORD — (Au UU» 

monté ou attelé). Hend. uSernsUonal A rê-
otamer. — De iwmhrenx partants se sent ran
gés sous les ordres du starter. L* départ a é*A 
sous une ploie diluvienne, étant donné ta ter
rain très lourd, tas temps turent simrr mao> 

J*1"- i ' J I ï **• •" 8" */6 ; 9», 4' ê" ; s», 4' r . 
tar, Oeraénia, A M. Caroubta : »». Itamburg, 

A M. Richard ; S«, FlervaL A M1. ± Latebvr*. 
P, Ctartouche, A M. c. Waothon. 

<tard*nt*i, gag., ne» » » ; psA, «141" : 
Jfjb. 36 a*. - Placé Vpw., 10JO :p»L, 17JD : 
trio., loJJO 

t r m œ S o 1 * ^ Pl"' P e 8 " m â D ; P , L ' * * * ' 
Narval S», pi,, pes.. 4&90-. pat. 18.00 ; trlb., 

Legagnant est réclamé pour 1.376 par M. 

CYCLISME 
LE OHAesPlONNAT 0 1 PRAMO* SUR ROVTS 

Le Chempioenat d* Pranee. 10» loiomètres 
sur route, réservé eux cencurrsats prnf—lis» 
nels, a été disputé dimanche pour la 7» fois. 
C'est Lanlze. tenant de l'an dernier, qui a 
triomphé superbement. Le parcours compor
tait l'itinéraire Versailles. St-Cyr. Trappes, 
Cplgnières. gare de Rambouillet, Abus, Dam-
plerre et la Minière 

La lutte fut acharné* malgré ta pluie «t la 
boue. Lapize s'assura nettement le meilleur. 
Votei d'ailleurs le claseement : " M ~ r -

1» Lapize. en 2 h. 40 m. ; 8». Brocco, ea 

^ B m r t a œ < t a o t e e ^ * P ^ ^ T B £ 
etc. -

as OSAHB Peux avourrs M OAMIRAI 

£^s,^rs^«^^^dn 
Municipalité, s'annonce «»"•»« devant abt*> 
» o u r * i ^ r o

r a ^ o n a « x W ' ^ ^ " 
danta, les plus en vue s» sont inscrit*. 
nsrtiçuUêrement les frères^ormlua^d*' paruçutiêrement le» frères^ceffl 
tais; Julien Samvn. dltaUStat le» 
coût et Lemay. «e Cambrai; Devroa, Wattr» 
meï, Collaert. Blllolr, reniarT^ouVataTslis 
gent, etc • • -

Etant donné que ces* épreuve, d'un esta 

sSste^iv?-^^8 8 8 5^ * * a f « 
PasHto-Calal», d» l'ASne. des Ardannea de 
c o n S a ^ u n 9 c 3 t s n 1 1 ^ ^ , r t e t e « a l , , , , ^ 
^ * * 2 Ï ? 0 • «"• 1» »3»»^-Prtxd»CAinbral 

Les entehgements. qui seront étae jeudipTo. c|>ain. doivent être adressés au stage ou Cv 
a

l o
c C^Cambrés ien , boulevard FalcUietes7«\ 

L* droit d'inscription est de t francs. 
Les coureur* recevront ta retdement da lu. preuve sur demande «a»*» 

** • % » M » > i • », 

l£ SUCRE BEGHIN 
as neooaan A aa blanchant, A m *ss*s légaltta» 

LILLE 
S.6.MgrGHAR0ST 

iragin l'util i l Sicrt-Cair 
• N LA BA44LIQUB 

M NOTRK-DAMI DR LA TBJULLB 

O PfrrsaujSéaton) •"»,' 
fByrne; de Ports 

placé, Lucéota. A M. L. Maître (prop.j ; nou 
placé, Veuve-Joyeuse, A M. Duffoure (Head) ; 
non placé. Trille, eu commandant de Beaure-
cuttl (TriUe). 

Ampélopsis, gag. ; Pe».. tO.OO ; P»l , 17.00 ; 

Id. pL i Pat.. 11J0 ; Pel.. 18.50 : Trlb., 11.60. 
La-Ssugs pi. : Pet.. 1400 ; Pel.. 38.00 ; 

Trlb.. « t e . 
S* Coursa — PRIX DBS PLEURS (au trot 

attelé. 11 partants). — Iris prenait la tête suivi 
de Jessa. Uydre-de-Lenve et Snaudllacque» 
partaient mal. Je*** falhllatalt bientôt, tandis 
qu'Haubourdlnoiee faisait son effort iri» s» 
tenait résolument dans les chevaux de tête 
mal» su dernier tour Imneria venait A sa nau-

Dttnancbe A huit heures, e n te hasTHqw» 
d» Notre-Dame de ta TTailte, S. G. JAgx 
Chaxost, y célébrant la *ainta messe. • 
inauguré l'autel votif du Sacré-Cœur. 

C* maeninoxie autel, tout en orfèvrerie, 
représente l'hommage d* ta population 
lillois» au Sacré-Cmur. U n'a pas été ro-
cueilli, A cette intention, moins de 11,600. 
dons de familles catliouoja**, riche» o s 
pauvMa, qui ont voulu eecondar et réali
ser la pieuse inspiration des flMVAUar» 
de Notre-Dame de l a TrotUa- - - -

La chapelta du gActe-Cœur, oanune te 
chapelle de SaimVJoaeph aux cbapsUee la
térale» de droite, fait suite aux chapelles 
latérales de gauche. L'une e t l'autre sent 
édifiées dans des proportions, avec as» 
mosaïque», des vamerea, u n s polychromie 
comparable* entre elles. 

Le symbolisme chrétien jaillit dss moin
dres détails du riche autel du Sacré-
Ccsur, où l'on, peut *uco**siv*ment consi
dérer 1» tabernacle avec ta» séraphins e t 
tas anges adorateur*, le calvaire avec te» 
statues de Notre-Dame et de saint Jean, 
la» chandeliers de bruns» dote, tas b a s 
reliefs du ; ;.ble relatif» A la m usai i» 
tion de l'E#ii>e et d* la F o n c e a u Sacré-
Cœur, les quatre P iques ou passage* de 
Notre-S*lgneur surmontas de médaillons, 
ta* cinq grands émaux du tranhaan de 
l'autel, le* feuillages e n or ciselé. 

Au-dessus de 1 autel, l a mosaïque mu
rale rappelle la dévotion de toutes 1** 
racée et de toute» tas nations au Sacré-
Cœur, dont ta Status, du milieu de l s mo
saïque, domine renaemhta de ta chateUe. 

Enfin la polychromie, comme la m o s s > 
que et ta verrière, évoque les manifesta
tions de l'amour divin par rinetltufTon ds> 
ta Sainte-Eucharistie et par le* souffran
ces de Notre-Setansur au prétoire de Pi . 
Ista. La Sainte-Eucharistie est figurée par 
la grappe de vigne, et le paon, emblém» 
de l'immortalité, signifie la nromeass 
4 * béatitude dont el le est le B^w^Dani 
les deux tympans A droit* *t *? g*ueh* 
du calvaire, sont représentée» la flagalta-
tion et le couronnement dSéntaea Aux 
extrémités des arcataires, au milieu de 
roses »7mboHqu»a, dsux toaroeatlons redi
sent au» le Sacré-Cœur est une fournaise 
ardente de charitié et l'abîme de toutes 1 M 
vertus. . -..v: " " " " mm 

Dan» l'éloquente allocution qul l a pro
noncée après l'Evangile, M. l'abbé An-
guete Deschaœps a msisté sur ls signiflei_ 
tion des différente symboles rassetnhste 
dans ta chapelle et sur l'autel 

Non sapa avoir, rappelé la trénéroertê 
4e<> faranies lilloises et '.'idée 4e» Vhm 
Ber» Ce Notre-Dame de . la Tr*Jita î s 
l'fi!M>t Deschamps a établi te onntraste 

k*->e 


